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DÉCOUVERTE

L'Antre-peaux entre
l'artisanat et l'art

Vous aimez bien le sac de la
vitrine, mais vous préféreriez
une autre couleur et puis, après
tout, un rabat un peu plus long.
Christiane Murner vous le fera.
Entre l'art et l'artisanat, la ma-
roquinière Christiane Murner
fabrique une ligne de sacs,
ceintures et accessoires à la fois
classique et originale.

C'est à Carouge*, dans la
banlieue genevoise, que s'est
ouvert le 25 janvier l'atelier-
magasin L'Antre-peaux. Christiane

Murner, après avoir
terminé son apprentissage complet

de maroquinière et travaillé
trois ans comme ouvrière

dans un atelier, a ouvert sa propre

boutique : « Dans un
atelier, on apprend à parfaire sa

technique, mais beaucoup de
choses me manquaient : le contact

avec les gens, la possibilité
de créer des œuvres, la possibilité

d'adapter le sac à la personne,
de savoir que c'est tel ou tel

vêtement qu'on embellit, telle
ou telle femme ».

Essentiellement personnalisée,

la démarche de Christiane
Murner est intéressante à la
fois dans sa conception et dans
sa réalisation : « J'avais envie
de montrer ce qui peut se faire
en dehors de la maroquinerie
classique. Dans les commerces,
on trouve soit des références de
grande marque, soit du bas de

gamme. Or le sac est un effet
personnel, très intime, même,
puisque c'est là qu'on range les
choses dont on ne veut pas se

séparer. Chaque personne a ses

exigences quant à la beauté, au
poids, à la taille, au matériel...
Je fais toute la fabrication d'un
bout à l'autre du processus, de
la recherche du dessin jusqu'à
la finition de l'objet. Mais cela
n'empêche pas que je reste une
artisane qui fabriquera, si on
me le demande, une housse
d'instrument de musique ou
tout autre objet utilitaire en
cuir ».

Artiste ou artisane, Christiane

Murner Question bien
difficile, ce qui rend justement sa
démarche intéressante, en
abolissant les frontières des catégories

classiques.
Martine Chaponnière

*46, rue Jacques-Dalphin.
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